Expression orale  Parole de l’enseignant, parole de l’élève

I. La transmission d'informations

Confrontation d'expériences :

Cas 1. Les élèves sont répartis en sous-groupes de 2 personnes. L'un a entre les mains un dessin (simple, de type géométrique) et doit le faire reproduire à l'autre au seul moyen de ses explications orales, sans montrer le dessin naturellement, et sans gestes. Il doit donc se livrer à une description orale la plus précise possible. Son partenaire est totalement libre de prendre la parole comme il le souhaite pour faire répéter, préciser, demander une explication supplémentaire etc... L'évaluation se fait par la comparaison entre le dessin original et le dessin réalisé, et la recherche de ce qui a pu entraîner les erreurs s'il y en a. 

Les rôles sont ensuite inversés pour un second dessin. 

Cas 2. Contre-expérience : un dessin est montré à toute la classe et les élèves doivent également le décrire, en prenant tour à tour la parole. Cela renvoie à une pratique de classe fréquente du type : ouvrez votre livre à la p. 52 et décrivez ce que vous voyez sur cette page...

Analyse

On peut considérer que l'information manipulée est la même dans les deux cas. Or dans le premier cas, l'exercice est généralement mené avec une attention soutenue de bout en bout, alors que dans le second on peut avoir une réaction d'ennui chez les élèves. L'explication réside dans la dimension communicative de la situation créée : 

- dans le premier cas, l'élève qui parle a une bonne raison pour le faire : l'autre ne connaît pas le dessin et a besoin de ses explications pour réussir sa tâche. Réciproquement, son partenaire a une bonne raison d'écouter et de comprendre. La réussite de leur tâche dépend de leur échange de paroles. 

- dans le deuxième cas, en revanche, tout le monde ayant le dessin sous les yeux, les explications des uns et des autres n'ont plus d'utilité. Une mauvaise explication ou une écoute distraite n'aura aucune conséquence puisque, sur le plan de la communication, elles ne servent à rien. L'explication est-elle bonne ou mauvaise? On ne le sait pas puisque rien ne vient la valider. Il y a une manipulation de mots, de phrases, mais pas d'objectif à cette manipulation. En fait, il n'y a pas de réelle communication dans cette situation, faute d'enjeu à la prise de parole et à l'écoute.

Par ailleurs, la différence est également importante en termes de temps de parole pour chaque élève. En 1, chaque élève a un temps de parole égal à 50% du temps total de l'exercice. En 2, l'exercice étant collectif, le temps de parole est de 10% pour chaque élève si le groupe comprend 10 personnes, de 5% s'il en compte 20... Et si certains parlent plus, cela signifie que d'autres parlent moins. 

Cette différence de temps de parole, donc d'activité, n'est pas négligeable pour ce qui est de la motivation pour le cours et de l'apprentissage.

Ces deux cas de figure, d'autre part, confèrent à l'enseignant un rôle très différent :

- Dans le cas n°2, il occupe une position centrale; les élèves s'adressent à lui, parlent pour lui, pour accomplir la consigne qu'il a donnée. C'est lui qui évalue la validité des phrases prononcées. 

- Dans le premier cas, les élèves ne s'adressent pas à lui mais à leur partenaire respectif. Leur discours est validé par la compréhension de ce dernier. Une explication maladroite empêchant la réalisation du dessin, elle sera soulignée par la réaction du partenaire et corrigée par l'élève lui-même, éventuellement avec l'aide de l'enseignant "appelé au secours". Ce dernier n'est plus en position centrale, il devient un peu un électron libre qui se déplace de groupe en groupe pour aider individuellement en cas de besoin, s'assurer que les échanges se font en français, encourager, relever les erreurs pour une correction ultérieure etc...

Pourquoi l'exercice 1 paraît-il plus intéressant et plus efficace? Parce qu'il respecte les conditions naturelles de la communication. En communication naturelle, en effet, d'une façon générale, on ne donne pas à un interlocuteur une information qu'il connaît déjà. Transmettre une information suppose que l'autre l'ignore. C'est ce que l'on appelle la chute d'information, laquelle implique, dans le cadre du cours de langue, de ne pas donner à tous les élèves la même information. 

Ce principe de chute d'information rend le travail en sous-groupe quasiment automatique (pour qu'une information différente soit donnée aux élèves) et fait que l'enseignant peut être considéré comme l'interlocuteur le moins intéressant de la classe dans la mesure où il sait tout...!

On voit à travers toutes ces activités que la tâche à accomplir (réussir à reproduire un dessin, trouver les réponses aux questions, retrouver les erreurs etc..) constitue un élément essentiel dans la mesure où c'est ce qui justifie la prise de parole : c'est ce que l'on désigne sous le terme d'enjeu communicatif. Sans ces enjeux, la prise de parole est "gratuite" et les activités de description proposées, privées d'objectif, présentent peu d'intérêt pour les élèves, d'où le problème d'absence de motivation.

Citons brièvement d'autres exercices de transmission d'information : 

a) schéma à compléter*: les deux élèves disposent du plan d'un même quartier mais chacun n'a qu'une partie des indications. Ils doivent échanger leurs informations respectives pour aboutir au plan complet.

b) Les photos : l'élève A décrit une photo à l'élève B qui ne la voit pas. A l'issue de cette description, B prend connaissance d'une fiche sur laquelle figure une série de questions préparées par l'enseignant et teste sa compréhension (ainsi que la précision des explications de A) en réussissant ou non à trouver toutes les réponses. A ignore les questions et les découvre en même temps que B. 

Les photos peuvent être découpées dans des magazines. Le choix des photos ainsi que le nombre et le contenu des questions sont modulables en fonction du niveau des élèves : une même photo peut donner lieu à des questions très simples ou au contraire plus complexes.

* extrait de « A tour de rôle »(Patrick Blanche - Clé International), fascicule d'exercices d'expression orale entièrement fondé sur le principe de chute d'information.

Le choix des activités d'expression orale est lié aux structures linguistiques que l'on veut faire assimiler par les élèves. On trouvera ci-dessous quelques exemples d'exercices qu'il est aisé d'imaginer à partir des champs lexicaux traités en début d'apprentissage : 

La transmission d'information ne suppose pas obligatoirement un document support. Raconter son enfance ou ses projets à son partenaire relève du même fonctionnement communicatif et méthodologique : l'information est inconnue de l'autre. 

II. La concertation

Expérience : exprimez votre opinion sur ces stéréotypes et classez-les en fonction de leur degré de vérité :


1- Le Français est quelqu’un de sale


2- L’Américain mange seulement des hamburgers


3- Le Japonais ne sort jamais sans son appareil photo


4- Le Chinois est très individualiste


5- Le Russe boit beaucoup d’alcool
Il ne s'agit plus ici de transmettre une information inconnue mais de discuter pour trouver une solution commune à un problème posé.

Dans ce cas, contrairement à ce qui a été évoqué plus haut, l'information de départ est la même pour tous et constitue la base de la création collective d'une nouvelle information. 

Quelles modalités peut-on imaginer pour ce type d'exercice?

Comparons 2 procédures : 

1) Le problème est posé collectivement à toute la classe sans autre précision quant à l'organisation du travail. 

2) Les élèves travaillent en petits groupes, chaque groupe devant fournir une solution unique. 

En 1, chaque élève travaille pour soi et trouve sa solution. Puis l'enseignant demande à certains d'exposer leur solution pour confronter les différentes propositions et trouver la meilleure. C’est l’enseignant qui valide les réponses et note au tableau le résultat. La prise de parole est limitée à quelques élèves. 

En 2, la nécessité de trouver une solution unique par groupe va amener les élèves à discuter entre eux pour se mettre d'accord. Chaque groupe est indépendant et la parole est plus libre : l’enseignant n’est plus en place centrale, il n’écoute pas tous les élèves au même moment. Plusieurs élèves parlent en même temps, il n’y a pas une seule réponse possible : chaque groupe peut avoir un classement différent. 

L'expression orale peut se faire en deux temps : d'abord au sein de chaque sous-groupe puis en grand groupe, ce qui multipliera les temps de parole. 

Remarque : ces activités sont destinées à fixer des notions connues, étudiées précédemment, à les faire utiliser de plus en plus spontanément par les élèves. Ce ne sont pas des activités de découverte de vocabulaire ou structures inconnus.

Conclusions méthodologiques : 

1) Temps de parole : entraîner les élèves/étudiants à l'expression orale suppose qu'ils disposent chacun d'un temps de parole important, d'où l'intérêt du travail par paire, de préférence au groupe-classe. En schématisant un peu la situation, on peut considérer que le travail par paire donne à chaque élève un temps de parole de l'ordre de 50% du temps total consacré à l'activité. En grand groupe, il est mathématiquement très inférieur.

2) Ces différentes expérimentations permettent de mettre en évidence la notion d'enjeu communicatif et le rôle qu'elle joue dans le déroulement des activités d'expression orale. 

3)Évaluation. Le bon fonctionnement de l'expression orale, c'est-à-dire son adéquation à l'objectif de communication, est évalué par la plus ou moins grande réussite de la tâche assignée à l'activité : le dessin correctement reconstitué, les bonnes réponses fournies après la description de la photo etc..., montre que les locuteurs se sont compris, que la communication a réussi. L'évaluation n'est pas réalisée par l'enseignant mais par les élèves eux-mêmes. En cas d'échec partiel, ils s'expliquent pour savoir d'où viennent les erreurs.

4)Rôle de l'enseignant. Comme on l'a vu ci-dessus, ce n'est pas l'enseignant qui valide les bonnes réponses. Son rôle consiste plutôt à suivre le travail de façon plus individualisée, en passant d'un groupe à l'autre, pour fournir un terme manquant, rectifier la démarche de travail etc... Le professeur n’est plus en place centrale mais prend davantage le rôle d’un animateur qui laisse plus de place à l’apprenant.

5)Statut de l'erreur. En règle générale, on considère qu'en classe il vaut mieux donner la bonne réponse plutôt qu'une réponse erronée. En cours de langue, en particulier en expression orale, il est souvent intéressant de ne pas obtenir la bonne réponse immédiatement. L'erreur (ou la réponse approximative, insuffisante) est en effet génératrice de parole : elle amène les élèves à discuter, soit pour rechercher la source de l'erreur ("tu m'as dit à droite, pas à gauche...", "j'ai dit un point d'interrogation pas un point d'exclamation...), soit pour améliorer une réponse insuffisante (les jeux de logique par ex.).

6) La création d’une situation naturelle de communication (la chute d’information, l’enjeu communicatif, les échanges en sous-groupes …) au sein du groupe « classe » est la clé d’un apprentissage valide.

7) Par ailleurs l'expression orale constitue à la fois : 

- un objectif de cours : l'enseignant décide de consacrer une séance de travail à des activités orales pour développer la compétence de parole chez les élèves

- mais aussi un outil de travail régulier entre les élèves pour les autres activités: on peut donner aux élèves l'habitude de travailler par deux aussi bien pour faire des exercices de grammaire, que de compréhension, de préparation à l'écriture, de vocabulaire etc... Cela permet de mettre les élèves en situation plus active de travail et donc plus motivante et en même temps de "rentabiliser" l'apprentissage en multipliant leur temps de pratique de la langue.

Conclusion : de l’enseignement à l’apprentissage

Les prises de parole importantes du professeur, le grand nombre d’explications qu’il se croit obligé de fournir aux élèves repose sur l’idée – généralement inconsciente – que ses explications, c’est-à-dire la chose enseignée, va se transformer chez l’élève en chose apprise, sur le schéma : 

Enseignement    (Apprentissage

En réalité, pour que l’enseignement se transforme en apprentissage, l’étape intermédiaire clé est la pratique. Ce qui conduit au schéma : 

Enseignement    (   Pratique(Apprentissage

Cela suppose que l’enseignant laisse une place importante à la pratique linguistique de l’élève durant le cours. Sinon, plus l’enseignant enseigne et moins l’élève apprend !… par manque de temps pour l’étape de pratique.

Les formes de pratique peuvent être extrêmement variées. L’important est qu’elles soient fréquentes dans le cours. 
Conclusion : 

1. Laisser le temps de parole aux élèves.
2. Être le moins présent possible
3. La modalité de travail – en petit groupe, tandem – moins ils sont nombreux – plus ils parlent.
4. Le rôle de l’enseignant – animateur et pas en position centrale – prendre de la distance et laisser les élèves parler tous seuls.

5. Enjeu communicatif – la chute d’information

6. Situation naturelle de communication – les jeux de rôles, les scènes de théâtre ressemblent à la vraie vie.

L’expression orale c’est faire parler les élèves et non pas parler nous-mêmes.

« Les jeux en classe de langues »

LE ROY, Hans, "Les jeux en classe de langues", Romaneske (1996)
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